
APRÈS LE DISCOURS 
DE M. DALADIER 

LE TON FERME 
du premier ministre 

français 
est unanimement loué 

en Angleterre 
Londres. 30 — Le discours de M. Da-

ladiei 1 annonce, par M Chamberlain. 
«Je l'augmen'ation des eliectils bntan-
niques par une méthode qui permet de 
faire tout le procrée actuellement pos­
sible avec les cadres d instructeur* et 
le matériel d'équipement disponibles 
sans exclure pour l'avenir l'emploi d'au­
tre» méthodes, et les informations diplo­
matiques relatives aux négociations pour 
le pacte contre l'aereassion contribuent 
ce matin à renversear le courant din-
quietude et d impatience visible hier, 
encore dans la pressea anglaise 

Les journaux estiment généralement 
que les proerès réalises dans et négo­
ciations du Pacte Européen ne seront 
pas rendus publiques avant quelque 
temps 

Mais Us tiennent ces progrès pou 
considérables et laissent entendre que 
si des précisions ne peuvent str* don­
nées immédiatement c'est que .>- secret 
est nécessaire et pourra le rester même 
après que des decisinns finales auront 
ete prises par le- gouvernements inté­
ressés. 

• U est réconfortant de voir 
un premier ministre démocrate 

tenir tète aux dictateurs », 
écrit le News Chronicle 

« Le Libéral New» Chronicle eciit 
par exemple dans son editortal « M 
Daladier dans un discours plein de tor-
ce. a pris la seule attitude que puisse 
observer le chef du Gouverneme".' a une 
grande démocratie II eut été fat*! pour 
la France de donner l'impression quelle 
attend anxieusement et a tout pria un 
arrangement avec les dictateurs 

i Après des années pendant e»queue» 
les démocraties n'ent guère cessé de 
battre en retraite devant les torce» 
d agression 11 est reconlortant . - voir 
un Premier Ministre démocrate tenir 
tète .. un dictateur , nous vouiorj. espé­
rer que l'exemple sera suivi » 

La e Daily Telegriph » comme uni* 
les autres journaux, félicite surtout le 
Président du Conseil pour la ttrmeté 
de sa « réponse » et fait moins atten­
tion que le » Times » aux c possibilités 
de négociations immédiates qu'iue com-

« M Daladier écrite Le Datlv Tele-
graph » a répondu dignement et ferme­
ment à la campagne de rhétorque et 
d. menaces lancée depuis deui moi» 
contro la France i. 

Il ajoute à propos des Italiens de ru-
tnsie • « Le démenti inflige aux fausse» 
rumeurs selon lesquelles ce» pop .tattons 
souffriraient de vexations trouve une 
preuve éclatante dans le fait «jue trnt 
d'Italiens rh.'rrhen' à obtenir * natio­
nalité française t 

c Le ton confiant de M. Jaiadlei èont 
le « Mailv Mai'. » rera accueilli -ci avec 
satisfaction Ses références à Sa j~rc* 
viril' et a la magnifique arnv* de •* 
France reflètent '.» résolution d'un 
peuple uni. 

Pour ce qui est des demandes .tallen-
nes, c'est à Mussolini de prendre l'ini-
tiatlve de les formuler ». 

Les ores nés de l'opposition o« sont 
pas moins satisfaits que les loumaux 
conservateurs 

« frans assume- une 
lourde responsabilité » 

estime 
la presse allemande 

Berl-n 30 — Bn ce qui concerne e 
discours radiodiffusé du Présidfi.t Ça-
ladiei les journaux se montrent moins 
réserves que les milieux officie.» 

Ha impriment des manchettes telles 
que ' « Le discours de M. Daladier ne 
provoque aucune dètent* ». t Pans as­
sume une lourde responsabilité » 

L' « Angriff » écrit : e II n'y a aucune 
raison de sous-esum r̂ la sigtiituatlon 
des revendications de l'Italie iu sujet 
des droits qui lui reviennent. L. autre 
part II faut se rendre compte de-, posai 
bilités dévolution qui sont inévitable., 
si la diplomatie démocratique n-.ie 
cela est souvent le cas. rend .nsolub.e 
un problème qui peut e^ sol éuv règle 
pacifiquement C'est l'affaire de Italie 
de se prononcer sur les déclaration» de 
M Daladier Bn ce qui nous •oncern.î 
nous avons aussi un mot à dire Le Pré­
sident du Conseil Français a o.'iionv-e 
quelques phrases sur les récents <"véne-
ments en Europe Centrale ». 

Les événement! d'Europe Centrale 
expliqués par I' « Angriff » 

« L'évolution dans l'Europe centrale, 
poursuit le Journal, ne s'eat pas arrêtée 
à Munich Sans que nous n'ayons rien 
fait pour cela la pierre que les quatre 
grandes puissances s'efforçaient de tenir 
en arrêt a continué de rouler Les évé­
nements ont prouvé que l'édifice complé-
tement absurde et non viable de la Tché­
coslovaquie ne pouvait pas être stabi­
lisé sur la base d'un Etat croupion. 

» Dans ces conditions, les événementt 
en Europe centrale ne peuvent pas être 
considérés par nous-mème comme élé­
ment de trouble dans les relations 
franco-allemandes 

» Bn revanche ces relations peuvent 
être troublées si nous devons toujours 
constater le i>eu de nmorehension que 
Ton a à Pans poui les nèceasités de 
l'Allemagne et si l'on n.putnèque le pré­
sent en rappelant des événements qui 
appartiennent depuis longtemps au 
passé ». 

«Le discours de M. 
Daladier a confirmé 

l'intransigeance 
de la France» 

déclare M. Gayda 
dans le « Giornale d'Italia » 

Rome, 30 - M. Vlrglnlo Gayda dé­
clare dans le « Oiomale d'Italia » que 
le discours de M Daladier a confirmé 
l'intransigeance française à l'égard de» 
revendications italiennes et démontre la 
« claire Intention de vouloir fermer défi­
nitivement la porte entrouverte » 

M. Oavda estime devoir relever immé­
diatement certains points particuliers du 
discours de M Daladier « pour les néces­
saires rectifications et précisions des 
positions » Il s'agit des déclarations 
relatives à. la situation des Italiens de 
Tunisie 

C Nous démontrerons bientôt, déclare 
le directeur du e Olornale d'Italia » que 
depuis quelque tempe la politique fran­
çaise a l'égard de ces Italiens ajoute a 
Intendance, désormais antique et systé­
matique, d'avoir violé les accord» de 
UM, une nouvelle ondée de persécution* 
oui portent atteinte aux droits Italiens 
prévu» par ces accords, aussi bien qu aux 
relations franco-italiennes et S la dignité 
humaine des Italien» » 

M. Gayda conteste les chiffres tour-

Important discours 
de M. Walter Funk 

devant le Comité Central 
de la Reidisbank 

Le ministre allemand a souligné 
que le traité fermano-roumain 

fixait les directives de la politique 
économique du Raich 

dans le Sud-Est de l'Europe 
Berlin. 30 — Dans son discours de­

vant le Comité central de la Reichshank, 
le ministre de l'Economie du Releh. 
M Walter Punk, successeur du docteur 
achacht à la tête de ; institut «entrai 
d'Emission du Reich. s'est étendu, sui­
vant un communiqué officiel, sur le nou­
veau traité économique germano-rou­
main, en soulignant qu» cet accord avait 
une valeur de prototype et fixait les di­
rectives de la politique économique alle­
mande dans le sud-est de l'Europe et en 
général avec les pays pauvres en devises 
et en capitaux 

Il a insisté sur le fait que l'Allemagne 
ne tendait pas à un monopole dans cette 
région 

Pour la continuation 
des nésociarions économiques 

du Reich avec la France 
et l'Angleterre 

Le ministre a aborde ensuite la ques­
tion des négociations économiques entre 
le Reich d'une part et la France et l'An­
gleterre d'autre part II a souligne que 
ces négociations n'avalent été que sus­
pendues par les derniers événements 
politiques en exprimant l'espoir que le 
nouvel ordre Introduit dans l'espace de 
l'Europe centrale fera ressortir la néces­
sité de continuer ces négociation» 

La mainmise de l'Angleterre 
sur les créance* privées 

L s'est élevé contre la mainmise de 
l'Angleterre »ur les créances privées 
âpre» l'établissement du protectorat du 
Reich sur les provinces tchèques 

c Je suis persuade, a-t-il dit. qu'avec 
l'apaisement des esprits et l'éclaircisse­
ment de» fait», cette mesure «'abolira 
d'elle-même Je ne peux me figurer que 
les Anglais ont l'intention de conduire 
les négociations financières et écono­
miques internationales qui doivent avoir 
lieu prochainement sous la pression de 
cette atmosphère trouble sonaéeuiiv» S 
une telle mesure » 

La suppression 
de tonte participation du capital 

étranger à la Reichsbank 
Le ministre en vient ici a la nouvelle 

loi d'organisation de la Reicosbank qui 
doit être soumise au moi» de mai à 
l'assemblée générale et qui prévoit la 
suppression de toute participation de 
capital étranger à l'Institut central Fi­
nancier du Reich. mettant ainsi fin A 
l'ère internationale de cet institut Le 
ministre a souligné fortement que cette 
participation n'était plus possible au­
jourd'hui : t Nous rapatrierons ces part» 
et nous dédommagerons loyalement les 
poaseaseurs étrangère » 

LE PROCÈS WEIDMANN 

rua par M. Daladier couchant le nom 
ore des Français et des Italiens en Tuni­
sie et affirme que. compte tenu des natu­
ralisation» anciennes le nombre de» Ita­
liens dans la régence dépasserait le 
cmffre de 160000 

« M. Daladier a vonln créer 
une équivoque » 

Puis, M Gayda prétend que M Dala­
dier a voulu créer une équivoque sur la 
note italienne du 17 décembre 

c II est vrai dit-il. que cette note ue 
contenait pas de propositions ni de 
conditions, mais il est. par contre, vrai 
et incontestable qu'elle, offrait de» rai­
sons et des thèmes de discussion » Bt 
le commentateur fasciste d'expliquer que 
lea accords de 1935 ayant été conclus 
avant tout dan» le but de régler les rap­
ports franco-italiens en Afrique U était 
évident que leur dénonciation, par l'Ita­
lie, remettait en cause aussi la question 
du règlement de» rapports antre l'Italie 
et la France 

< De cette constatation de fait, dit 
M Oavda. devait apparaître la nécessité 
de reprendre l'examen de ce» rapports 
en vue de les définir et dans l'intérêt de 
leur cordialité. Or. la réponse française 
du 25 décembre est négative, en préten­
dant démontrer la validité de» accords 
de 1936. Par une argumentation Juri­
dique a laquelle nous nous reservons de 
répondre ultérieurement, la note fran­
çaise a évité de répondre au problème 
plus général et réel qui est celui des 
rapports franco-italiens et leur défini­
tion, d'autant plus que ces rapport» au­
raient dû être examinés de nouveau du 
fait qu'ils se référaient surtout à des 
problèmes africains où la conquête de 
l'Ethiopie a créé évidemment de 
nouveaux rapports et de nouvelles 
situations » 

UNE CONTRIBUTION 
A LA PAIX 

écrit-on dans les milieux 
internationaux à Genève 

Genève. 30 — Le thème générai dans 
le» milieux internationaux des commen­
taires sur le discours de M. Daladier 
est que ce discours a apporte une con­
tribution à le paix et que. loin de fermer 
la porte à une conversation franco-ita­
lienne, il a donné la parole aux deman­
deurs, dont las desseins demeurent in­
connus. 

Enthousiasme en Tunisie 
Tunis. 3a — Le discours du Président 

Daladier a été unanimement apprécié 
parmi tous les éléments de la population 
qui ont fraternisé dans l'enthousiasme 
en circulant i: en chantant dans les 
principales artère» de Tunis. Jusqu'à une 
heure avancée de la nuit. 

Une même ferveur S l'audition du dis­
cours, suivie du même enthousiasme a 
été constatée à Blzerte, a Sousse a 
Sfax. à Oabès où. portout les haut-par­
leur» Installés aux principaux endroit*. 
permettaient à la copulation d'entendre 
le discours. 

UN TÉLÉGRAMME 
OU << COMITÉ D'ACTION 

DE DÉFENSE DE LA CORSE » 
A M. DALADIER 

Bastia. 30. — Le comité d'action de 
défense de la Corse a adressé au Prési­
dent Daladier. un télégramme. 1* féli­
citant de son discours et renouvelant 
l'expression du filial attachement et de 
l'esprit de sacrifice de la Corse à la 
Nation française 

Les avocats de Million 
affirment 

que le « Tueur » a menti 
pour perdre un innocent 

Le verdict sera rendu ce soir 
Versailles 10 • • L'audience est ouverte 

à 13 h 20. 
— M» Alexandre Sèvaès, vous aves la 

parole, annonce le président Laemle 
Le défenseur prélude : 
— Il n'est pas un accusé contre lequel 

on se soit acharné avec plus de violence. 
Contre lui, toutes les parties en cause 
se tant dressées et non pas seulement 
le» parties civiles, qui auraient eu k de­
mander réparation d'un crime, mais 
celles pour qui l'accusation déclarait 
Million innocent. 

» Contre lui. Monsieur le Procureur de 
la Republique qui s'est efforcé de se 
servir de Weidmann pour écraser Mil­
lion un peu plus ; contre lut i opinion 
publique qui a estimé que Weidmann 
méritait la premier prix du Conserva­
toire, alors que Million apparaissait 
comme un acteur médiocre et mala­
droit » 

M. Million a surtout contre lui les 
accusations de Weidmann que M' Zé­
vaès appelle 1s procureur général ds 
cette affaire l'instigateur de l'accusa­
tion 

M* Zévaès ne croit pas 
à la M sincérité » de Weidmann 
Pour l'avocat, la question qui se pose 

est de savoir si c'est Million qui a tiré 
le coup de revolver qui a tue Roger Le-
blond II discute point par point l'acte 
d'accusation, en ne se demandant pas 
même quelles sont les raisons qui ont 
poussé Weidmann à accuser Million Ces 
raisons. U les ignore, mais 11 constate 
la haine féroce, tenace de l'assassin de 
Jean de Koven pour son client M« Zé­
vaès ne croit pas à ce qu'on appelle la 
sincérité de Weidmann c Bien sûr. dit-il 
on a fait grand état de ses aveux, c'était 
du beau théâtre. Il faut le reconnaître. 
Comme un grand acteur. Weidmann a 
demandé le silence, puis il a annoncé 
qu'il ne voulait pas être Interrompu, 
cela en effet, aurait pu couper le fil 
de la récitation Mais ce zenre d'aveux 
n'a rien d'inédit » 

ii Weidmann ment pour perdre 
on innocent » 

L'avocat est convaincu que Weidmann 
qui a exécuté si froidement les gens 
qu'il voulait faire disparaître, est bien 
cartable dé mentir pour perdre un Inno­
cent 

A la base de l'accusation, il y a les 
futilités dé Colette Tricot et les veni­
meuse» affirmations de Weidmann 
Comme preuve de la culpabilité de Mil­
lion, c'est bien fragile. M« Zevaès cite 
quelques cas d'erreurs Judiciaires et. en 
conclusion, déclare que les Jurés ne peu­
vent pas sur les accusation- d'un weid­
mann, condamner Million 

La plaidoirie de M* Géraud 
M* Oéraud a la parole II dit aussitôt 

que les Jurés ne peuvent pas condamner 
car ils né peuvent pas condamner sur 
une impression 

L avocat souligne ensuite le monde qui 
sépare Weidmann et Million dans le 
domaine a l'intelligence et dans celui 
de la gravité des crimes commis. « Pour 
l'un et l'autre, on a demandé la même 
peine, ae n'est pas tuste c'est choquant», 
dit-il 

« En accusant Million, Weidmann 
voulait peut-être sauver 

les vrai* coupables » 
L avocat en arrive à parler de Wetd 

mann. monstre at sédueteur. qui a su 
capter la confiance de Million comme 
celle du naif Jean Blanc. Il recherche 
les mobiles qui ont poussé Weidmann 
à accuser Million A son avis. Weid­
mann. en lançant l'accusation sur une 
fausse piste, est resté un an de plus S 
la prison de Versailles, voulant ainsi 
peut-être sauver les vrais coupables 
Cèst pour cela qu'il a accusé Million 

Et M* Oéraud de rappeler que Weid­
mann a déclare qu'il ne pouvait parler, 
car lea siens seraient en danger Après 
une allusion â Weidmann. pervers cons­
titutionnel instinctif, o'est-a-dire men­
teur, M* Oéraud rappelle la phrase d'un 
grand magistrat : « Les accusations des 
co-inculpés. Je les rejette » 

Il demande aux jurés de taire une 
pause avant d'ouvrir les dossiers des 
meurtres de Jeanne Relier et de Roger 
Leblond 

L'audience est suspendue 

« Weidmann s'est contredit, 
donc il ment » 

A ia reprise. M« Oéraud continue sa 
démonstration. 

Selon lui Weidmann a agi seul dans 
l'assassinat de Mme Relier. Dans le cri­
me de Leblond, il ne nie pas la parti­
cipation de Million. Mais trouve dans le 
choix de Pradier comme pseudonyme un 
argument en faveur de son client, 
t Million. afflrme-Ml était de bonne 
fol ». 

Puis 11 évoque la scène du meurtre, 
souligne lea contradictions du récit de 
Weidmann et conclut : « Quand on 
ment, on se contredit. Weidmann s'eat 
contredit, il ment » Pour M* Oéraud. 
c'est Moulv qui accompagna le corps de 
Leblond a Neullly et non Million. Enfin 
l'avocat revient longuement sur les va­
riations de Weidmann. Il adjure les lu 
rés de se souvenir qu'il vaut mieux cent 
coupables en liberté qu'un innoeent gé­
missant pendant les minute» qui pré­
cèdent l'échafaud. 

Or, conclut-Il. le ministère public n's 
pas apporté la preuve 

Un incident 
Les débats pourraient être finis lors­

que le président du jury demande que 
le rapport médical du docteur Furten-
heim. qui date de 1922. où il est parle 
de l'insensibilité partielle des membres 
de Weidmann soit oommuniqué au Jury 

Mc de MoroOiafferi répond et pro­
fite de cette occasion pour ajouter quel­
ques mots S sa plaidoirie. Il se félicite 
de s'être abstenu de parler contre les 
autres accusés et reproche, en substan­
ce, aux autres avocats d'avoir chargé 
Weidmann « Sur ce terrain de la géné­
rosité, M" Oéraud dlt-11, l'aurais été 
vainqueur ». 

M- zévaès. tout a fait en colère, tient, 
lui aussi, à ajouter quelques mots. Puis 
c'est le tour de l'avocat général qui 

L'HOTELLERIE A L'EXPOSITION DU PROGRES SOCIAL 
LtNDUSTRIE HÔTELIÈRE DU NORD ET DE L'EST 
A ÉTUDIÉ HIER DANS QUELLE MESURE ELLE PARTICIPERAÎT, 
DANS LA CLASSE DU TOURISME, A L'EXPOSITION 
QUI DOIT S'OUVRIR EN MAI 

L'ACCIDENT 
DE MOUVAUX 

cewtre • • LA ratanasta M a » 

Le choc fut d'une extrême violence. 
La seconde voiture alla échouer à l'an-
gle du earrefour La première auto, par 
contre, fut projetée contre la taeade du 
C*té de ITxoU*. Qui fait l'eafle de la 
rue de Roubaix et du Bouievarc. 

Cette voiture faucha au passage un 
groupe de Jeunes ouvrières sortant de 
J'usine. Lune d'entre elles fut tuée sur 
le coup, Mlle Madeleine Bènaut. 17 ans. 
demeurant à Mouvaux. rue Basse. Le 
corps de la malheureuse Jeune fll.e tut 
transporté au dépôt mortusire de l'hos­
pice de Mouvaux. Deux autres Jeune» 
filles furent gravement blessées. L'une 
d'elles. Mlle Églantine Carlier. 18 ans, 
rue du Presbytère, s Marquette, blsesee 
gravement aux deux Jambes, fut trans­
portée à l'hôpital civil de Tourcoing Sa 
compagne. Mlle Renée Baudequm. 20 
ans. également biaise» aux Jambes, re­
çut des soins ches le docteur Deldalle 
rue de Roubaix. à Mouvaux 

La gendarmerie de Tourcoing et 1* 
police de Mouvaux se sont rendues sur 
les lieux et ont commencé lenquête 
d'usage 

Les personnalités lie l'Industrie Hôtelière, pendant la reunion. On voit, assis au centre. M. 
MM DELEPOULLS et RISTON et. à sa gauche, par MM CHRIST1AXNS et REUBREZ. 

L'Industrie hôtelier» a sa place a 
l'Exposition du Progrès Social dans la 
classe du tourisme 

Dans quelle mesure participera-t-elle 
a l'Exposition. Comment sera organisée 
cette participation ? 

C'est pour répondre a ces deux ques­
tions qu'une Importante réunion s'est 
tenue hier à Lille à l'hôtel Terminus, 
sous la présidence de M Albert Thesio, 
président des cafetiers, restaurateurs et 
hôteliers de Lille et de la section fédé­
rale hôtelière du Nord et du Pas-de-
Calais ; vice-prés!aent de ta chambre 
nationale de ITiôtelerie 

Les personnalités 
On remarquait' au bureau : MM. Has-

selbauer. secrétaire général de la sec­
tion ; Baudoin, secrétaire adjoint, et les 
membres, du Comité, MM Bauduin 
(Mets). Beaudoin (Strasbourgi. Boulan­
ger (Somme). Agrafell (Lille). Vrinat 
(Aisne) . Carlier (Douai), catteu» (Lille). 

En outre, on remarquait a cette réu­
nion la présence de MM. Louis Chris-
uaens. président de la Fédération des 

f;roupemenis commerciaux, représentant 
• Conseil d'administration de l'Exposi­

tion du Frogrès Social ; Clarey prési­
dent de la Fédération du Nord et du 
Pas-de-Calais des syndicats hôteliers ; 
René Reubres, président de la Fédéra­
tion des Essl. président de la classe du 
tourisme : Delepoulie, président des 
« Amis de Lille » : Latouehe. ingénieur 
de la S N C F ; Barthels. vice-président 
de la Chambre de commerce belge du 
Nord, ainsi que les présidents des grou­

pements de l'hôtellerie : MM Duretz 
(Dunkerque). Oolllot (Boulogne). Rom-
baut (Arras>. Maupas (Calais.'. Godart. 
président du Syndicat des débitants de 
boissons de l'arrondissement de Lille ; 
Ronse. président de la Fédération des 
débitants del tabacs 

L'assemblée 
Après que M. Thesio eut remercié les 

personnalités présentes. M. Jacques Ris-
ton, directeur des exposants, donna 
des détails précis sur l'Exposition, à 
savoir comment elle se présentera aux 
visiteurs, tant à Lille qu'a Roubaix. 

Il décrivit sur le plan topographlque 
les principales divisions de l'Exposition 
et les attractions variées qu'elle compor­
tera. 

Il donna un aperçu du programme des 
fêles, festivals qui auront lieu de mai en 
octobre 

M Thesio remercia M. Riston de son 
très intéressant exposé. Il déclara que 
les hôteliers de la région étaient parfai­
tement disposés à faire un gros effort 
pour contribuer au succès que mérite 
cette exposition 

M Thesio présenta ensuite le stand de 
l'hôtelleris et M Reubres. a nom du 
Essi prononça une courte allocation 

A l'issue de cette réunion, les hôteliers 
restaurateurs st cafetiers rendirent 
en autocar sur les chantiers de l'Expo­
sition où ils purent se rendre compte 
des indications précédemment données 
par M. Riston. 

LA M Riston- d'une part, et M Aile 

man, architecte, d'autre part, donnèrent 
aux visiteurs toutes explications utiles. 

Le banquet 
Un déjeuner u t lieu ensuite sous la 

présidence de M. Thesio. qui était en 
même temps l'amphytrion. Déjeuner déli­
cat où Ion remarquait, outre le» person­
nalités précitées, MM Bonneville. con­
seiller de Préfecture, représentant M. le 
Préfet du Nord : Bertrand, adjoint au 
maire, représentant M. Charles Saint-
Venant, députe-maire de Lille ; J la 
Grange, secrétaire général do l'Exposi­
tion : Dehenin. président de l'A. C. N F.; 
Alleman architecte ; Ronse. président 
du Syndicat des débitants de tabac de la 
région ; Godart président du Syndicat 
des débitants de boissons de Lille, etc 

Au Champagne, des discours furent 
prononcés : M Thesio reemrcia les per­
sonnalités présentes : M. Reubres appor­
ta la salut fraternel des 900 Essi de 
France ; M. Delepoulie dit que l'Exposi­
tion du Progrés Social serait la revan­
che des région libérées sur les souffran­
ces jadis endurées: M. Bertrand apporta 
le salut de l'administration municipale ; 
M Bonneville celui de l'administration 
préfectorale puis on entendit MM Ber-
lane. au nom des buffetiers de France ; 
Ronse. au nom des débitants de tabac ; 
Riston. au nom des futurs exposants ; 
Durleux, au nom de l'hôtellerie toumal-
sienne ; Barthels. au nom de la cham­
bre de commerce belge ; Ooudsert. au 
nom de la chambre de commerce de 
Lille 

L'EXPLOSION 
de ViUers-sur-Coudun 

les «tumultes» 
(SUITB oa L* »RtMi«i»t »>*ee>^J 

Des témoins sa précipitèrent aeissrtet 
vers le eylindr» et relevèrent M Cocu. 
qui gisait, les deux Jambe» arrachées, à 
quelques mètres de la machine. Un autre 
ouvrier. M. Plumeeocq. qui avait été 
projeté non loin de là. avait la figure 
brûlée Un troisième ouvrier. M. Lherml-
nier. souffrslt de brûlures et contusions 
Les sauveteurs recherchèrent slors le 
corps de M. Lyon, mai» il» ne retrou­
vèrent que des débris de chair informe». 
le malheureux ayant été réduit en 
bouillie. 

Transporté a l'hôpital chirurgical de 
Compiègne. M Cocu y «uceomba après 
avoir subi l'amputation de» deux Jambes. 

M. Durandon. Ingénieur des Mines A 
Creil. s'est rendu sur les lieux dans la 
matinée afin de procéder S l'enquête n 
semble ressortir de celle-ci que le réser­
voir de lancement du moteur fut rempli 
au delà de sa limite de pression et 
qu'une flamme produite par la combus­
tion d une faible quantité d'huile restée 
dsns le récipient détermina l'explosion. 

LE TEXTE DE U NOTE 
ITALIENNE OU 17 DECEMBRE 

EST PUBLIÉ PAR LES 
JOURNAUX TRANSALPINS 

Rome. 40 — Lea lournaux pvbllent le 
texte de la noté par laquelle le gouver 
nement fasciste a dénoncé le 17 décem 
bre dernier, les accores franco-Italiens 
de janvier 1935 ainsi que le texte de la 
réponse du gouvernement français, en 
date du 25 décembre 

LA SITUATION 
EN EUROPE 
CENTRALE 

Londres. 30 — Après avoir délibéré 
hier pendant plus de deux heures et 
demie, le cabinet a tenu ce matin uns 
nouvelle réunion qui s pris fin après 
deux heures quinze de délibérations 

Le discours modéré du président du 
Conseil français exposant clairement la 
politique du gouvernement français à 
l'égard des revendications italiennes et 
sa répercussion sur ls situation euro­
péenne n'auront pas manqué de retenir 
1 attention des ministres 

Il y a tout lieu de supposer également 
que le premier ministre aura mis ses 
collègues du cabinet au courant des 
négociations et des consultations actuel­
les en ce qui concerne la politique à 
adopter pour prévenir toute nouvelle 
agression en Europe centrale 

La visite que doit faire, la semaine 
prochaine a Londres, le colonel Beck, 
aura très certainement fait aussi l'objet 
de la délibération d'aujourd'hui 

Le cabinet aura discuté, d'autre part, 
des mesures qu'il convient d'adopter en 
vue de léquipement et de l'entraînement 
de nouveaux effectifs de l'armée terri 
tonale. 

Avant la réunion ministérielle qui a 
eu lieu S U heures, le premier ministre 
a reçu, à Downing Street M Arthur 
Oreenwood. chef adjoint de l'opposition 
travailliste au Parlement, et sir Archl-
bald Sinclair, chef de l'opposition libé­
rale. L'entretien a duré plus d'une demi-
heure. 

Par suite dé la réunion du cabinet. 
M Chamberlain n'a pas pu prendre la 
parole à la réunion du Conseil des 
associations conservatrices et unionistes 
qui devait avoir lieu ce matin à Londres 

Mesures de « soudaine sécurité » 
aa cas d'a«ravation 

de la situation en Europe 
Londres. 10. — Le « Star » écrit que 

la convocation inopinée du cabinet a été 
décidée par M. Chamberlain. A la lumiè­
re de la campagne de presse allemande 
contre ls Pologne, les ministres auraient 
discuté des mesures que la Orande-
Hretagne devrait prendre en cas de 
soudaine nécessité. 

Aucune déclaration au Parlement n'est 
prévue car les décisions prises doivent 
être communiquées à la France préala­
blement à toute déclaration publique. Le 
contact le plus étroit est maintenu entre 
Londres et Paris 

M. BECK EST ATTENDU 
A LONDRES LE 3 AVRIL 

Varsovie. 30 — La presse polonaise 
annonce que M. Beck quittera Varsovie 
pour Londres le 1er ou le 2 avril, à la 
tête d'une nombreuse délégation qui 
comprendrait entre vingt et trente per­
sonnes M. Beck est attendu à Londres 
lundi soir 3 avril 

donne lecture de la pièce demandée par 
le président du jury. Enfin, M« Géraud 
pose à nouveau le dllemne : Ou Weid­
mann est un détraqué et U ne faut pas 
ajouter foi à son témoignage et à ses 
accusations contre Million. Ou bien 
alors c'est Million qui a dit la vérité 

L'audience est renvoyée à demain 
15 heures M* Revat plaidera pour Or> 
lette. On escompte le verdict pour une 
heure tardive dans la soirée 

Le lendemain matin, il aura une pre­
mière conférence avec le ministre des 
Affaires étrangères britannique 

Un avertissement 
du Reich à Varsovie 

concernant 
les « tumultes 
anti-allemands » 

Varsovie, 30 — Le c Danziger Vorpos-
ten ». organe officie! du parti Cf-tional-
socialiste de Dantzig. qui est souvent 1» 
porte parole de la Wilhelmstras.se lance 
dans son editorial dauiourd'hji ui sé­
rieux avertissement à la Pologne 

t Le Grand Reich Allemand aeciare-
t-il. ne peut pas à la longue conserver 
son sileence si à Varsovie on continue à 
tolérer les tumultes anti-allemandes qui 
se produisent de telle façon qu >u pour­
rait croire oue le Reich qui tient & son 
honneur, n'existe pas 

On ne peut pas taire accepter au par­
tenaire allemand qui tient anaolument 
à conserver des relations de bon voisi­
nage avec la Pologne, qu'il supporte 
cette charge unilatérale provoquée par 
ces incidents continuels L'attitude de 
Varsovie à l'égard de certaines tendan­
ces de la politique des puissances occi­
dentales permet de conclure que ie Gou­
vernement Polonais, lui aussi -*st prêt 
a reconnaître l'accord de 1934 comme la 
oas • ultérieure des rapports avec l'Alle­
magne. Si. par conséquent, la Pologne 
ne désire pas une modification profonde 
dans sa politique fondamentale è 
regard du Reich. la tendance «J'U-alle-
mande dans les discussions ifiicielles 
ainsi que la psychose de guerre provo­
quée par certains aipels devront dis­
paraître » 

L'agitation anti-allemande 
en Haute-Silésie orientale 

Berlin. 30 — Le D N H publie » dépê­
che suivante de Katovice, que nous re­
produisons à titre documentaire : 

i Les excès commis ces derniers temps 
par les membres d'organisation* chau­
vines contre les Allemands, augmentent 
en Haute-Bllesie Orientale. Maroi soir, 
a Rtbnik. des incidents particulièrement 
graves se sont déroules Un gruupe im­
portant de membres d'association» polo­
naises ont organise une véritable classe 
de Jeunes membre d'association* alle­
mandes qui portaient des bas olancs. 
En Pologne, ,on considère ces bat blancs 
comme un insigne allemand De nom­
breux Jeunes Allemands ont 4té insul­
tés et roués de coups. 

Les manifestants Polonais sout ensui­
te entrés dans un restaurant, et y ont 
molesté les Allemands qui s'y trouvaient 
Un Allemand qui continuait à psi 1er sa 
langue, malgré les menaces des Polonais. 
a été roué de coups. Dans plusieurs au­
tres cafés ou restaurants, des incident» 
analogues se sont déroulé» 

LES INCIDENTS 
A U FRONTIÈRE 
hungaro-slovaque 

Budapest, 30. — L'Agence Télégraphi­
que Montrais» annonce officiellement 
que le» Slovsqu»» ont continué le 29 
mars à 21 h. 30. leurs violations de 
frontière hongroise près dlolsva ris ont 

VOICI P A Q U E S !... 
L» plu» beau Cadeau... le OIXISMt au 

f Trèfle > de I* Banau» M. ROY. participant 
S SS MllllaiM de lata au tirage du S AVRIL. 

I O N N I CHANCS 

ouvert le feu sur les garde rrontlèret 
Hongrois et jeté des grenades à main 
sur la sentinelle hongroise. L» détache­
ment hongrois a riposté et les Slovaques 
ont regagné leur territoire. 

A la suite de l'incident, un lieutenant 
Slovaque s'est présenté au poste Hon­
grois at a informé le chef de poste qu'il 
allait ouvrir une enquête sur est incl-
der' 

APRÈS UN COURT SÉJOUR 
A BUDAPEST. LE Dr GOEBBELS 

POURSUIT SON VOYAGE 
VERS ATHENES 

Budapest. 30 — Le ministre allemand 
de la Propagande, docteur Goebbels. et 
sa suite, ont quitté ce mstln. à 9 heures. 
Budapest, en avion, poursuivant leur 
voyage vers Athènes Le ministre du 
Reich à Budapest, baron von Erdmanns-
dorff plusieurs membres de la légation 
du Reich. ainsi que le conseiller au mi­
nistère des Cultes hongrois. M. Paikert, 
étaient venu* à l'aérodrome, assister au 
départ du docteur Goebbels 

Le passage du ministre allemand 
à Belgrade 

Belgrade. 30. — Le docteur Ooebbels. 
se rendant è Athènes en avion, est pas­
se ce matin par Belgrade. Il a été salué 
è l'aérodrome par le ministre d'Allema­
gne et le personnel de la légation, le 
chef du protocole du ministère des 
Affaires étrangères, le général com­
mandant l'aéronautique, et plusieurs 
officiers supérieurs yougoslaves 

A il heures, le docteur Ooebbels est 
reparti pour Athènes après avoir déclaré 
aux journalistes qu'il espère svolr à son 
retour l'occasion d'un arrêt un peu plus 
long pour visiter Belgrade 

Au cours d'une 
« séance muette » 

la Diète lithuanienne 
a ratifié 

l'accord de Berlin 
Kaunas. 10. — La Diète lithuanienne 

a ratifié l'accord cédant le territoire de 
Memel au Reich. Le ministre des Affai­
res étrangères, M. Urbsys. a parle pen­
dant trois minutes, demandant à la 
Diète de ratifier purement et simplement 
l'accord de Berlin. 

Le président de ls Diète. M. Sakenls. 
en proie à une visible émotion, demanda 
alors aux députés désireux de s'abstenir 
ou de voter contre de se prononcer è 
haute voix. Un silence complet, entraî­
nant l'acceptation de l'accord, accueillit 
la demande du Président. Cette séance 
muetta avait duré six minutes. 

AUJOURD'HUI. SIGNATURE 
DE L'ACCORD CULTUREL 

FRANCO-ROUMAIN 
Bucarest. 30. — L'accord culturel 

franco-roumain sera signe demain à 
midi, au ministère des Affaires étran­
gères, par M .Grégoire Oafenou. ministre 
des Affaires étrangères, M. Pitre Andrei, 
ministre de l'Instruction publique, d'une 
part et M. Adrien Thierry, ministre de 
France, de l'autre 

L'accord qui sera signe demain a pour 
but de maintenir et de développer les 
échanges Intellectuel», artistiques, scient!-

E C H O S 
et CARNET 

OALeNDRIBR. - Venéreei i l mari 1111. 
Soleil Lever. S h M : coucher. 1S h 1S: 
Lui» : L»v«r. 5 h 01 ; eoueher. 1S è. SI 

Aujourd'hui : St-Benjamin — Qtmvn : 
St-Huguea 

MtTIOROLOQie. — Station de Lille i 
Observation! faite» le SO mari la», à 17 h. 
46 : Baromètre . 757 mm : baise* 1 mm 4 
depui» le m«tln à 8 h 15 ; Thermomètre : 
Fronde : B3 : Minima : 24 ; Maxima : 
13.0 : Eut hygrométrique : a» ; Hauteur 
d'eau tombée depuis le matin, è 8 h 15 : 
Néant : Directioa in «u t : âud-aud-Ouee»; 
force Faible : Direction d»« nuaMtU': 
Sud-EM ; f u t du ciçl : Nuaseyx ; Prevt-

PRSVISIONS Ug L OFFICE NATIONAL. 
Rétien Nord i Ciel très nuageux, èclalr-
cies paisagerea. rare» ondées ; vent d Est 
à Sad-Est modéré t aaaei tort L» minimum 
de température sers en hausse d» 1 è S*. 

flques et littéraires entre u France et 
la Roumanie. Il détermine les conditions 
dune collaboration en ce qui concerne 
d'une part l'éducation et les relations 
universitaire», de l'autre les échanges 
culturels. 

Le Vatican reconnaît 
le gouvernement slovaque 

Bratislava, 30 — Le Vatican a adressé 
du Ministre deas Affaires Etrangères 
M. Durcansky. une note équivalant è une 
reconnaissance de 1 Etat et du Gouver­
nement slovaques. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 

DES TCHÈQUES ET SLOVAQUES 

SE RÉUNIRA LE MOIS 

PROCHAIN AUX ETATS-UNIS 
Ce 8ERA LE PREMIER PAS VERS 
L 'ORGANISATION D'UN GOUVERNE­
MENT T E M P O R A I R E TCHÊCOSLO-

VAQUS 8 ISGSANT A U X U.S.A. 

Chicago. 10. — L» Congres internatio­
nal des Tchèques et Slovaques aura lieu 
au cours du mois prochain à Chicago ou 
4 New-York. 

Cette date a été fixée par M Bonus 
Bénes. neveu de l'ancien président de 
la République tchécoslovaque, qui a 
ajoute : « La but du congre» sera d'éta­
blir des plans pour le rétablissement 
d'une Tchécoslovaquie libre dans une 
Europe libre s 

Au cours des séances un programme 
sera établi en vue d'unifier toutes les 
sents au congrès, ainsi qu» de* délégués 
représentant un million et demi de 
Tchèques et d* Slovsques seront pré­
sents au congres, ainsi qu* des léléguès 
représentant ces populations habitant 
l'Amérique du Sud 

M. Bénes a souligné qu* s» congrès 
sera le premier pss vers uns organisa­
tion d'un gouvernement tchécoslovaque 
temporaire siégeant aux Itsu-Unis. 

« DÉDÊ ET DOUDOU . LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

«LTTiUIE 
ne restera pat 

prisonnière 
en Méditerrannée » 
proclame le Duce à Coi—la 

Rom», 10. — L'Agence Stefsni rend 
compte dans ces termes du discours pro­
noncé par U. Mussolini à Cosensa, en 
Oalabre. où le chef du gouvernement 
italien *at allé inaugurer des, travaux 
d'Intérêt publie 

L* Duce adresse a la population d* 
Oosenza son vif salut, se disant heureux 
de visiter cette terre généreuse en un 
moment qui gonfle d'orgueil le cesur de 
tou» les Italiens pour 1» victoire de 
Franco, à laquelle ont contribué les 
glorieuses formation» légionnaires. 

Apre» avoir relevé comment i*a pro­
phéties idiotes et misérables des gauches 
ont été réduites è néant par la volonté 
et la fol du peuple italien, le Duce a 
• ffirmé que l'Italie n a nullement l'in­
tention de rester Drtsonnlère danR 'a 
Méditerranée 

D'après l'Agence Btétani *• o u c » a 
ensuite exalté la mémoire de l'ancien 
secrétaire du Parti Michèle Blanchi 
natif de Oosenza. »ur I» tombe duquel 11 
avait auparavant aepoae une eourorm* 

Wilhelmstras.se

